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Claire prit une profonde inspiration et poussa la lourde porte de la salle de conférences. Nous y revoilà, pensa-t-elle. Les six hommes assis autour de la table de chêne se turent quand elle entra. Apparemment, ils avaient commencé la réunion sans elle.
— Ah, mademoiselle West, joignez-vous donc à nous, dit le Dr Martin Shaw, grand patron du service d’obstétrique de St Jude en regardant ostensiblement sa montre.
Mal à l’aise, Claire gagna le siège qu’on lui indiquait sous le regard scrutateur de six paires d’yeux. Puis la colère lui chauffa les joues. Elle était ici pour accomplir un travail et, si ces types croyaient pouvoir ruiner sa dure année d’efforts, ils se trompaient !
— Je ne crois pas que vous ayez rencontré notre nouveau consultant, reprit Martin. Mademoiselle West, voici le Dr Deane.
Son côté protocolaire agaça Claire. Puisqu’ils se connaissaient depuis des années, il aurait pu l’appeler Claire. Mais c’était sa façon de lui rappeler sa place. « Toi infirmière, moi médecin. »
A quelques années de la retraite, il s’accrochait, comme beaucoup de médecins de sa génération, aux conventions d’une époque révolue où les praticiens étaient des dieux et les infirmières leurs servantes. Mais on était entré dans un nouveau millénaire, que diable !
En temps normal, Claire ignorait son formalisme, mais elle était déjà irritée de se trouver à cette table. Car le conseil d’administration de l’hôpital, dans sa grande sagesse, la croyait capable de changer les choses…
— Campbell. Appelez-moi Campbell, je vous en prie.
Arrachée à ses pensées par sa voix chaude, Claire se tourna vers Campbell Deane. Ainsi, voilà donc l’homme dont tout l’hôpital parlait. Sa réputation auprès des dames l’avait précédé, et elle ne semblait pas usurpée !
Trop nerveuse, Claire ne l’avait même pas remarqué, pourtant, il ne passait pas inaperçu. Même assis, on voyait qu’il était très grand, avec une carrure athlétique impressionnante. Il dominait nettement tous les autres, mais il avait bien une vingtaine d’années de moins, et elle ne lui donnait guère plus de trente-cinq ans.
Cependant, ce furent surtout ses cheveux qui retinrent l’attention de Claire. Epais, un peu longs, tendant à lui tomber dans les yeux, et indiscutablement roux. Pas carotte, mais d’une teinte cuivrée plus subtile avec des mèches dorées trahissant un goût certain pour le soleil et le grand air.
Ils lui rappelaient son ex. Certes, les cheveux de Shane étaient d’un roux différent. Plus foncé. Mais ils attiraient son regard de la même manière, et elle brûlait d’y enfouir ses doigts… Génial ! Comme si elle avait besoin de ça !
Il avait les yeux verts et, sous sa barbe naissante, on devinait les traces des taches de rousseur qui avaient dû cribler sa peau d’enfant.
Elle tendit la main pour serrer la sienne avec appréhension. Son instinct lui soufflait qu’il valait mieux éviter tout contact physique avec cet homme.
— Claire, dit-elle machinalement comme sa main chaude enveloppait la sienne.
Et quelque chose se produisit. Elle sentit une énergie étrange la parcourir au contact de sa peau, comme s’il lui transférait sa chaleur, faisant monter sa température. Il lui sourit, et ses yeux scintillèrent comme des émeraudes au soleil. Alors elle sut qu’il avait éprouvé la même chose.
Elle retira sa main avec brusquerie et s’assit en essuyant discrètement sa paume moite sur son uniforme. C’était bien le moment !
Il fallait qu’elle se concentre sur ses objectifs pour cette réunion. Elle ne pouvait pas se permettre de se laisser distraire. Pour se ressaisir, elle songea à la réputation de séducteur invétéré de Campbell Deane. Elle avait déjà connu un homme à femmes dans sa vie, cela suffisait amplement !
Il était beau. Mais l’important, c’était son avis sur les méthodes alternatives d’accouchement. On racontait qu’il avait une approche plus moderne, mais était-ce le cas ? Serait-il aussi difficile à convaincre que ceux de la vieille école ? Serait-il un ennemi ou un allié ?
La réunion reprit son cours, et Claire chassa Campbell Deane de ses pensées pour parcourir l’ordre du jour. Elle réprima une grimace en voyant qu’elle était la dernière. Sujet numéro dix : centre de naissance. Le conseil d’administration leur avait peut-être forcé la main, mais ces messieurs ne semblaient pas disposés à lui faciliter la tâche…
Regardant sa montre, elle se retint de tapoter sur la table avec impatience. Ils étaient capables de rester assis à pérorer pendant des heures mais, elle, elle avait un travail qui l’attendait. Personne ne le ferait à sa place, et puis elle n’était pas secondée par des chefs de clinique et des internes. Elle ne demandait pas grand-chose à cet aréopage, juste un peu de soutien.
Elle remerciait le ciel d’appartenir au XXIe siècle, et non au Moyen Age. En ces temps d’obscurantisme où les sages-femmes étaient considérées avec méfiance, voire accusées de sorcellerie, elle aurait sûrement été brûlée sur un bûcher ! Cette pensée incongrue lui arracha un sourire.
Levant la tête, elle vit que Campbell Deane la fixait en souriant également, et elle baissa vivement les yeux sur l’ordre du jour, décidée à l’ignorer.
Elle n’était pas intéressée. Pas du tout. Et l’eût-elle été que le souvenir de Shane et de leur rupture dix ans plus tôt l’aurait ramenée à la raison. Les hommes ne faisaient pas partie de sa vie, point final. Et elle ne laisserait pas un bel inconnu ruiner ses projets.
La réunion s’éternisait, et l’impatience de Claire croissait.
D’autant que le regard insistant de Campbell la gênait. Elle n’avait pas besoin de le regarder pour savoir qu’il l’observait. L’intensité de son examen était presque une caresse. Elle se demandait s’il écoutait ce qui se disait autour de lui. En tout cas, il n’avait pas encore participé à la discussion.
Elle continua à faire comme s’il n’existait pas, regardant délibérément ailleurs ou fixant Martin avec attention. Il fallait qu’elle le décourage. Il le fallait à tout prix.
Malgré tout, il passait entre eux une énergie bizarre qu’il était difficile d’ignorer. Elle ne pouvait plus supporter son regard. Il avait un effet troublant sur son corps. Ce qui était ridicule. Elle venait juste de le rencontrer !
— Excusez-moi, docteur Shaw, coupa-t-elle soudain au milieu d’un discours.
— Oui, mademoiselle ? s’enquit l’intéressé en lui jetant un coup d’œil au-dessus de ses lunettes, choqué par l’intrusion.
— Pardon de vous interrompre, mais je ne peux pas rester longtemps. Pourrions-nous discuter du centre de naissance ?
Elle exagérait, mais tant pis. Elle devait quitter cette pièce au plus vite. Avant de faire quelque chose d’absurde, comme de rendre son regard à Deane.
— D’accord, mademoiselle West. Vous avez la parole.
Elle se leva lentement, consciente que sa façon de présenter les choses serait lourde de conséquences.
— Messieurs, vous connaissez la raison de ma présence ici. Je sais que l’ouverture d’un centre de naissance à St Jude n’est pas très bien vue par le personnel d’obstétrique. Mais le conseil d’administration de l’hôpital a approuvé…
— Parce que la question a été abordée à une réunion où le service d’obstétrique n’était pas représenté, mademoiselle West… Abordée par vous, d’ailleurs, semble-t-il.
L’accusation désarçonna Claire. Elle ne pouvait le nier. Elle avait délibérément attendu le moment le plus opportun pour présenter la proposition au conseil d’administration. Elle savait qu’il la soutiendrait, d’autant plus que celle-ci était extrêmement rentable pour l’hôpital.
— Cependant, reprit-elle avec un sourire nerveux sous le regard insistant de Campbell Deane, ce projet a demandé beaucoup de travail, et le centre est virtuellement prêt à ouvrir. Nous avons accompli beaucoup à un coût négligeable pour St Jude. Nous n’avons plus besoin que d’une chose : que l’un de vous — ou plus — accepte de nous assister. En effet, dans le cadre du protocole que nous avons instauré, il faut qu’un obstétricien voie nos patientes d’abord et évalue leur degré de risque avant de nous les envoyer si elles répondent à nos critères.
— Mademoiselle West, je crois que vous connaissez notre position sur cette question.
— Oui, docteur Shaw, mais le conseil a un autre avis.
— L’opinion du conseil ne compte guère si vous n’avez pas d’obstétricien dans votre équipe, remarqua Shaw avec une suffisance qui mit Claire hors d’elle.
— Vous oubliez que c’est sur la pression des consommatrices que nous avons créé ce service. Les femmes de Brisbane veulent un centre de naissance.
— Pour pouvoir accoucher suspendues à des chevrons ?
Claire ignora le sarcasme. Le personnel d’obstétrique avait été informé de la philosophie du centre de naissance, notamment des positions d’accouchement différentes. L’exagération était typique.
— Doit-on interdire aux femmes de donner naissance pendues à une poutre si c’est cette position qu’elles trouvent la plus confortable ? demanda-t-elle d’un ton suave.
— Et si ça tourne mal ?
— C’est tout l’intérêt du centre, expliqua-t-elle, s’exhortant à la patience. Pour les rares femmes qui en ont besoin, les soins médicaux sont à portée de la main. C’est le meilleur des deux mondes, une naissance comme à la maison, mais dans un grand hôpital. Ce n’est pas une conspiration pour forcer un obstétricien à se mettre à quatre pattes pour mettre un bébé au monde.
— Une position fort peu appropriée…
— Il y a d’autres positions plus agréables pour accoucher que la posture classique, observa sèchement Claire qui avait vu trop de femmes forcées à enfanter couchées sur le dos.
— C’est la plus facile, répliqua-t-il avec colère.
— Non, c’est la plus pratique pour les médecins. Ecoutez, messieurs, il y a des femmes qui veulent mettre leur enfant au monde de façon naturelle, sans médicaments et avec un minimum d’intervention médicale…
— Vous êtes contre l’intervention médicale ?
Claire se tourna vers Campbell Deane, surprise de le voir s’en mêler. Oh, non, pensa-t-elle. Il est de leur côté !
— Non. Pas si elle est nécessaire. Mais je suis contre la médicalisation de ce qui est un processus naturel, ajouta-t-elle, retrouvant la passion qui l’animait quand elle évoquait ce sujet cher à son cœur. Les femmes ont enfanté depuis la nuit des temps sans le matériel et les procédures complexes dont nous semblons incapables de nous passer aujourd’hui.
— Beaucoup en mouraient.
— Oui. D’où la nécessité d’avoir des obstétriciens.
— St Jude a une proportion de naissances naturelles de soixante-quinze pour cent. C’est très bien, Claire.
Elle se figea. Il avait prononcé son prénom comme une caresse, et elle en avait la chair de poule.
— Euh… oui…, dit-elle, s’efforçant de retrouver ses esprits. Mais quand même vingt-cinq pour cent de parturientes bénéficient d’une intervention médicale, et la moitié d’entre elles sont des césariennes.
— Qu’avez-vous contre la césarienne ? demanda-t-il.
— Rien, mais il faut qu’elle soit médicalement nécessaire.
Elle avait envie de hurler. Pourquoi était-il si dur de les convaincre ? Deane était plus jeune, mais il était apparemment à mettre dans le même sac que les autres !
— De nos jours, une femme peut et devrait choisir comment elle veut accoucher, enchaîna-t-elle. Elle désire une césarienne ? Très bien. Une péridurale ? Parfait. Des tonnes de médicaments ? D’accord. Mais je ne pense pas qu’on donne aux patientes un choix informé. Par exemple, combien parmi les douze pour cent auraient accepté la césarienne si elles n’avaient pas d’abord subi toute une série d’interventions médicales ? Et les césariennes pratiquées pour arranger le personnel d’obstétrique sont déplorables.
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Pour mettre fin aux sarcasmes de son ex-femme, le Dr Fraser
McDougal demande a Amelia Peterson, une infirmiére de son
service, de tenir le role de sa petite amie le temps d'une soirée.
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ce qui devait étre une soirée ennuyeuse se transforme en une
nuit de passion... aux conséquences inattendues.
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